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 « Laissons-nous inspirer par le Christ. » 
(in Agenda pour 1945) 

 

 « Laissons le Cœur du Christ façonner notre cœur. » 
(in Agenda pour 1945) 

 

 « Quand nous nous regardons, nos actes ressemblent 
à nous-mêmes. Quand nous regardons le Christ, nos actes 
ressemblent au Christ. » (in Agenda pour 1945) 
 

 « Baptisés, confirmés, nous avons à être le Christ pas 
retouché, pas déformé. A chaque minute nous avons à être 
en dette de lui tout entier. » (1952) 
 

 « Pour faire l’œuvre de JESUS Christ, nous avons 
besoin de JESUS Christ. La vie chrétienne n’est pas une 
reconstitution du Christ, un portait qui “fasse semblant” ; en   
nous, elle germe, se développe, se dilate. L’imitation évangélique de JESUS Christ 
réclame notre chair et notre sang, des actes issus de notre tête et de notre cœur. 
Mais si nous en restons là, cette imitation, comparée à ce qu’elle devrait être, 
semble mince comme une feuille de papier. L’imitation de JESUS Christ nous revêt 
authentiquement si nous revêtons, avec tout ce que nous sommes, la vie même du 
Christ. » (in L’homme qui est seul,
 

 1957) 

 « L’évangélisation demande une proximité, une présence, un a priori de 
véracité, les attitudes du Christ lui-même, pour qui veut évangéliser. » (octobre 1962) 
 

 « Annoncer l’Evangile avec le langage des gens avec lesquels on parle n’est 
pas suffisant. Il faut annoncer l’Evangile dans le langage de l’Evangile, dans le 
langage de JESUS Christ. Le langage de l’Evangile est tout entier accompagné par 
les gestes de la bonté, de la bonté de JESUS Christ. Sur cette bonté il y aurait 
beaucoup à dire, beaucoup à nous dire. On a minimisé et vilipendé son nom – 
voyez plutôt une ‘bonne’ affaire, une ‘bonne’ pâte, une ‘bonne’ fille – et on s’est pris 
à la mépriser elle-même. Or, la bonté de JESUS Christ, vécue, ou qu’on tente de 
vivre, dans toutes ses dimensions, sans exception, sans limites, pour chaque homme, 
de tous les hommes, est un miracle par elle-même, car elle est comme le signe 
sensible de la charité de Dieu. N’oublions pas que, même si la nouvelle que nous 
annonçons retentit aux oreilles de nos frères comme une nouvelle, comme une 
actualité contemporaine, ce n’est pas ce fait qui en fera une BONNE nouvelle, une 
nouvelle qui paraîtra BONNE à ceux qui l’entendront annoncer. Cette nouvelle 
paraîtra bonne si elle est annoncée par quelqu’un qui fait les gestes de la bonté de 
JESUS Christ, gestes visibles et gestes invisibles. 
 Cette nouvelle, elle paraîtra bonne, si la deuxième caractéristique du 
langage de JESUS Christ est réalisée par nous ; si, comme JESUS Christ, nous sommes 
un homme qui parle à un autre homme ; un homme libre qui parle à un autre 
homme libre ; un cœur libre d’homme, qui appelle un autre cœur libre d’homme. 
Tout l’Evangile est plein de ces appels personnels à une liberté qui peut dire oui et 
qui peut dire non. » (Conférence, 12 mars 1961) 
 

 


